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Résumé 

Cuba présente un profil démographique de fort vieillissement : la croissance démographique y 

est négative depuis 2006, les indicateurs de fécondité sont en dessous du seuil de remplacement des 

générations depuis la fin des années 1970, et l’espérance de vie à la naissance est parmi les plus 

élevées du monde. La structure démographique présente un enjeu d’autant plus fort que l’immigration 

est quasiment nulle, et l’émigration relativement forte. Les schémas culturels d’une part, et les 

difficultés budgétaires de l’Etat cubain depuis les années 1990 de l’autre, expliquent que la prise en 

charge de la dépendance et du grand âge est réputée relever au premier chef de la solidarité familiale. 

La question du care se pose donc soit à l’égard des personnes isolées, lorsqu’elles perdent leur 

autonomie, soit lorsque le travail de soin pour autrui pèse sur des ménages de taille réduite, eux-mêmes 

vieillissant. Depuis les années 1970, et de façon accélérée à partir de la fin des années 1980, divers 

programmes publics de prise en charge ont été développés dans les domaines culturel, sanitaire, et 

d’action sociale, qui s’avèrent insuffisant face à la perte d’autonomie et la dépendance. Faire face au 

vieillissement dans un contexte d’appauvrissement et d’inégalités croissants représente un défi éthique, 

qui soulève des questions de justice intergénérationnelle, dans un contexte de transformation rapide 

des cadres économiques, sociaux et politiques développés depuis la Révolution. 


